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E xe r g u e   

 

 
« Le Rite Ancien et Primitif de Memphis-Misraïm, respectant par
-dessus tout les principes traditionnels de la Franc Maçonnerie 
qu’il a maintenus et veut maintenir tient à déclarer qu’il respec-
te l’indépendance des autres Rites et comme il ne s’immisce en 
rien dans les actes émanant de leurs autorités il entend que les 
autres Rites réagissent à son égard de la même manière. 
 

 
 

Le Rite de Memphis-Misraïm est l’héritier des traditions maçon-
niques du XVIIIème siècle dont il a gardé les sages principes, la 
force morale et la discipline. Il tire son origine de la Maçonnerie 
occulte des Philalètes de Paris, des Frères Architectes Africains 
de Bordeaux, de l’Académie des Vrais Maçons de Montpellier, du 
Rite de Pernety d’Avignon et surtout du Rite Primitif des Phila-
delphes de Narbonne. 
 
 
D’après ce qui vient d’être dit, on comprendra facilement que le 
Rite de Memphis-Misraïm ne peut convenir qu’à un nombre res-
treint d’individus. Ils se recrutent principalement parmi les étu-
diants de l’Occultisme et de l’Hermétisme, lesquels, du fait de 
leurs études, sont plus aptes que les autres à comprendre les se-
crets maçonniques réels, ainsi que parmi les Maçons studieux 
qui ne se contentent pas de savoir faire certains signes ou d’ap-
prendre la prononciation de certains mots dont ils ignorent le 
sens mais sont désireux de remonter à la source réelle de nos 
institutions et d’étudier la partie occulte et transcendante de la 
Maçonnerie. » 
 

 

Textes extraits des : 
NOTES HISTORIQUES SUR LE RITE ANCIEN ET PRIMITIF  

DE MEMPHIS MISRAIM 
De Jean BRICAUD (1933) et Constant CHEVILLON (1938) 

Passés Grands Maîtres Généraux du Rite.  
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             EDITORIAL 
INITIATION 

Rolande GUINE, Grand Maitre adjoint de la Grande Loge Mixte Française de Memphis-Misraïm,   
Vénérable Maitre de la respectable loge HORAKTHY, Orient de LIMOGES 

Naissance, puberté, mariage, vieillis-
sement et mort représentent les iné-
vitables épreuves des  phases de 
l’existence de l’homme.  
 
Qu’on les franchisse avec bonheur ou 
dans le désarroi, qu’on les célèbre ou 
passe sous silence, elles jalonnent la 
vie de chaque être. Mais, s’il est une 
chose dont se souvient le Franc Ma-
çon, c’est le jour de son initiation, le 
jour de sa nouvelle vie. 
 
Réception, Initiation.  J’aime bien la 
notion d’initiation tant elle caractéri-
se ce passage d’un état profane a ce-
lui d’Initié. 
 
Pour métamorphoser une conscien-
ce, on recourt à la dissolution  des  
tendances « humaines » du néophyte  
en l’isolant dans un réduit obscur, la 
fameuse Chambre de réflexion.   
 
Au mur, parmi d’autres, le mot 
V.I.T.R.I.O.L  dont chaque  lettre est 
l’initiale des termes de la devise lati-
ne des Rose-Croix  de la Renaissan-
ce :  « Visite  l’intérieur de la terre et, 
en t’améliorant, tu trouveras la pierre 
cachée ».  
 
Le sens est clair : renonce aux bruits 
du monde, descends  en toi-même, là 
se trouve  le trésor caché de ta spiri-
tualisation.  
Il ne s’agit donc pas d’apprendre une 
doctrine. La méthode Initiatique est 
même opposée  à l’acquisition de  
connaissance, de savoir.   
 
Elle tente plutôt d’ébranler l’émotivi-
té, de parvenir aux couches  les plus  
authentiques  de la conscience et 
d’apporter ce qu’elle réclame le plus : 
un équilibre psychologique et une 
ouverture d’esprit. 
 
 

Aristote a dit «  Il ne s’agit pas d’ap-
prendre, mais d’éprouver ». 
 
Pour cela, le néophyte connaitra donc 
l’isolement, où seul devant lui-même, 
éclairé par la flamme d’une bougie, il 
ne percevra plus que les battements  
de son cœur. Isolement, soumission, 
renoncement, tel est le prélude de 
chaque initiation.  Alors, seulement 
débutera la grande Expérience. 
 
Le processus en est mystérieux car il 
échappe à toute explication ration-
nelle. L’homme a besoin de déité. 
Mais comment réaliser cette sublime 
rencontre, qui du divin, unira l’hom-
me ? En lui dévoilant d’un coup le 
symbole de la Puissance Universelle. 
Et quel   symbole  est le plus évoca-
teur que le jaillissement d’une vive 
lumière ? 
 
Ainsi, la marche depuis la Chambre 
de réflexion jusqu’à la grande lumière 
compte-t-elle souvent parmi les plus 
intenses moments d’une existence où 
tout est relié, tout prenant un visage 
signifiant. Les paroles, les gestes, les 
décors, tout concourt en mouvement  
aux secrets ressorts de l’âme humai-
ne. Quand elle est réussie, l’Initiation 
suscite une véritable métamorphose  
de l’homme.  
 
Pour y parvenir, il n’est pas nécessai-
re que les épreuves soient redouta-
bles mais  psychologiquement effica-
ces. Les yeux bandés, dépendant des 
mains qui le guident, commence un 
long itinéraire parsemé d’obstacles 
qu’il devra franchir. Les épreuves de 
l’air, de l’eau, du feu, toutes ces 
épreuves ont l’âge des civilisations. 
Elles obéissent toutes à la même in-
tention : retracer en raccourci la vie 
humaine et rendre jubilatoire les as-
pects de ce « JOUR UN ».  
 

Après être délivré du bandeau, voir la 
Grande Lumière, être entouré de l’a-
mour de ses frères, il se sent devenu 
un homme et admis dans ce qui sera 
sa « Famille ». 
 
L’avènement de l’homme sera évo-
qué par la plus grande épreuve : celle 
de la mort initiatique, suivie de la ré-
surrection. Pour  certains, l’élévation 
à la Maitrise, est la véritable Initiation 
car le parcours maçonnique est le 
plus important. L’ancienne créature, 
prisonnière de ses désirs et préjugés 
profanes est parvenue par le miracle 
du Rituel  et l’apprentissage des sym-
boles à se transformer en un homme 
parfait victorieux de la mort ; en 
ayant compris qu’il n’existe ni nais-
sances ni morts mais seulement des 
différences dans les métamorphoses 
de l’être psychique. 
 
Tel est le sens du grand voyage initia-
tique : susciter en l’homme, par l’al-
chimie mentale, le rêve de l’homme 
Parfait. Mais le chemin de la spiritua-
lité est long avant d’accéder a des 
différents niveaux de conscience et 
ce n’est que lentement qu’il com-
mence à comprendre qu’il est arrivé a 
un nouveau palier. 
 
Voici alors l’INITIE. Mais est-ce encore 
un homme comme on l’entend dans 
la vie de tous les jours. Il en a certes 
l’apparence ; mais sa vie intérieure 
vibre à un niveau que nul, a part lui-
même, ne peut évaluer. Ce que l’Ini-
tié considère comme essentiel, c’est 
son union définitive au monde des 
vibrations, la lumière qu’il a, pour 
toujours allumée en lui-même. 

 
*** 
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Le frère Patrick-Gilbert FRANCOZ, assisté des frères Lionel AILLOT, Jean-Pierre FIRMIN, Paul GUGLIELMI et de la sœur 
Véronique FIRMIN, ont procédé au titre de la Confédération Internationale de Puissances Maçonniques, le 2 avril 
2016 à Aix en Provence, à l'installation de la nouvelle obédience dénommée : "Union des Loges Libres et de Tradition " 
ainsi que de son nouveau Très Respectable Grand Maître Jean-Pierre BARNEOUD-ROUSSET et de son collège de Grands 
Officiers.  
 
Cette nouvelle Obédience dont les ateliers œuvrent aux Rite Ecossais Ancien et Accepté et au Rit Français de 1783-
1801, est constituée de frères qui eurent dans un passé récent à souffrir des dysfonctionnements survenus au sein de 
la G.L.N.F. ; elle a désormais pour vocation, selon son Très Respectable Grand Maître installé, de permettre à ses mem-
bres de : «vivre une maçonnerie souhaitée et voulue tout en permettant à chacun de passer de la re-construction indivi-
duelle à la construction collective de la Maçonnerie ». 

Il faut insister sur l'importance d'un tel évènement rarissime qui fait de L'Union des Loges Libres et de Tradition une 
obédience sœur de notre Grande Loge Mixte Française de Memphis-Misraïm, au même titre que la Grande Loge Unie 
de France présidée par le Très Respectable frère Paul DEROUDILHE. 

Les installateurs précités tiennent à préciser que les témoignages de reconnaissance et de gratitude qu’ils ont reçus 
depuis l’évènement du 2 avril 2016 les touchent profondément et les confirment dans la certitude que l'œuvre magni-
fique réalisée ensemble au quotidien depuis vingt années consécutives maintenant ne sera pas vaine et laissera à ja-
mais une trace belle dans l'Histoire maçonnique.                                  .      

Il convient que tous les Grands Officiers et Vénérables Maitres portent cette information à la connaissance de tous les 
membres de la Grande Loge Mixte Française de Memphis-Misraïm sans exception en appelant leur attention sur le 
caractère exceptionnel de l'évènement concerné ainsi que sur le fait que les visites et échanges fraternels doivent 
avant tout s’effectuer entre les ateliers des trois obédience sœurs précitées. 

Est publiée en annexe la patente obédientielle de L'Union des Loges Libres et de Tradition pour valoir et servir de re-
connaissance universelle. 

*** 

EVENNEMENT MAÇONNIQUE MAJEUR 
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Le Messager 

Janet GOULET, 
 
Apprenti, Respectable Loge Philae-Isis,  
Orient de Paris. 

Je suis le vent et le soleil  ! 
L’Arbre et la Fleur qui font le Miel  

Et le fruit mûr qui s’épanouit  
Je fais chanter le feuillage 

Et j’anime le paysage  
Qui s’éveille de sa nuit.  

 

Je suis le Guide et la Lumière,  
Tantôt chanson, tantôt prière,  

Pour la splendeur des couleurs,  
Et la richesse des valeurs 

Qui unissent les expériences 
Aux avancées de la Science. 

 

Je veux être l’ami de l’Homme  
Qui souffre sur les chemins,  

De ses Printemps, de ses Automnes,  
Qui veut comprendre son Destin,  

Son Rôle et son Identité,  
Au sein de la Société. 

 

La Connaissance et le Devoir  
Lui permettront d’avancer  

Pour découvrir la Tolérance 
Et réduire les armes au Silence.  
Par la Confiance et par l’Espoir  

D’un Univers Libéré.  
 

Mère-nature protège notre vie 
Respectons sa fragilité 
Et profitons en Liberté 

De ses luxuriants atours,  
De sa Beauté infinie 

Et de son Eternel retour. 
 

Pour l’Harmonie universelle,  
Et le salut de l’Humanité  
Au nom de la Fraternité 

Chantons l’Hymne solennel  
Dont l’écho, pour toujours  

Viendra nous parler d’amour.  
 

Allons Enfants d’un Nouveau Monde,  
Unissons nos mains et nos cœurs,  

Pour partager les vibrations,  
De la Joie et de l’Emotion  
Et connaître le Bonheur 

D’une Spiritualité profonde. 
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L’ouïe, les sons la musique qui 
contrairement au verbe qui s’a-
dresse à l’intelligence elle s’adres-
se aux cœurs, elle communique 
les idées à la manière des par-
fums. 
  
La vue, les couleurs les formes ou 
proportions, la vision holistique 
(lecture de l’aura), qui permet de 
reconnaitre une belle âme quand 
on la croise. 
 
L’odorat, les parfums, des sen-
teurs, les notes florales ou autres 
odeurs suaves propice à magnéti-
ser, à élever les esprits, les rappro-
cher du divin. 
 
Le gout du vrai, du bon des sa-
veurs, la gastronomie qui est l’art 
d’utiliser la nourriture pour créer 
le bonheur. 
 
Le toucher, la pression, la douleur, 
la sensibilité probablement le plus 
indispensable à la vie, de plus il 
nous permet de nous reconnaitre 
par attouchements dans l’obscuri-
té. 
 
Tous nos sens sont guidés par la 
beauté de façon innée puis vient 
l’acquis avec le poids des a prioris, 
des doutes dans l’impermanence 
de nos pensées. 
 
Comment évoquer la beauté sans 
parler du beau du vrai du juste… 
 
Tout d’abord la beauté du verbe 
puis la relativité, la subjectivité 
quelle induit, la beauté du cœur 
qui échappe à toute logique quelle 
qu’elle soit, c’est l’amour incondi-
tionnel.  
 

C’est le savoir aimer et donc s’ai-
mer soi-même là aussi guidé par 
cette longue quête de développe-
ment spirituel, cette perpétuelle 
recherche du beau du juste cette 
paix dans la joie de vivre, la pléni-
tude du vrai ; peut-on créer la 
beauté, la faire renaitre ? 
 
Bien sûr avec et grâce aux yeux de 
l’amour qui guident sans jamais 
juger qui développent la confiance 
en l’autre qui lui permet d’aug-
menter sa propre confiance en lui 
et donc en soi. 
 
Au contraire du doute naît la réci-
procité, l’Ouroboros qui se mord 
la queue  connait tout du passé et 
de l’avenir.  
 
Parfois dans le tumulte de nos 
vies, les humains sont parfois gui-
dés bien ou mal !  

 
Mais que peut-on changer ? Com-
ment peut-on agir ? 
Même si nous savons que nous 
créons toujours ce qui nous arrive, 
nos comportements quotidiens 
sont parfois risibles. 
 
Nous savons tous que pratiquer 
un jeûne méditatif est toujours 
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Didier SOUBRILLARD, 
 
Apprenti, Respectable Loge  
Les Enfants d’Imhotep,  
Orient de Fort de France,  
Martinique. 
 
Si la sagesse conçoit, la force réali-
se et la beauté décore. Elle est pla-
cée sur la colonne la moins éclai-
rée, la colonne du nord, celle du 
second surveillant qui instruit les 
apprentis pour élever leur niveau 
social et philosophique. 
 
Cette trinité formée par ces trois 
colonnettes formant une équerre, 
qui sont là, triangulant l’autel du 
Naos autour desquelles nous tour-
nons trois fois, ce qui doit nous 
permettre pendant l’apprentissa-
ge d’observer en silence et d’étu-
dier nos outils à commencer par le 
maillet qui décuple la force de 
l’homme au-delà de ses capacités 
sur le ciseau pour canaliser cette 
surpuissance et investiguer en fai-
sant disparaitre les imperfections, 
pour révéler la beauté intérieure 
de notre pierre brute, la faire pas-
ser de l’ombre à la lumière avec 
de la précision dans la régularité  
afin de lui donner une forme dans 
l’ordre et la symétrie géométrique 
en rapport avec sa destination.  
 
Ce chemin de droiture et de justi-
ce, cette recherche d’équité, cette 
soif de connaissances que nous 
partageons n’est pas difficile, c’est 
difficile qu’est le chemin vers la 
beauté cette quête d’idéal ce tra-
vail important sur nous-même va 
nous faire développer le discerne-
ment et la mise en exergue de nos 
5 sens que sont : 

 

« Que la Beauté nous guide » 
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plus salutaire et réparateur que 
les excès de table, et pourtant, il 
nous arrive à tous de nous empif-
frer d’une nourriture ordinaire et 
arrosée qui nous emportera dans 
une longue digestion ensommeil-
lée non propice au discernement 
nécessaire à la recherche de la 
beauté. 
Nous citerons Hippocrate : « Que 
ton alimentation soit ton premier 
médicament, ton corps en sera le 
reflet… ». 
 
C’est un état d’esprit, un état de 
conscience, ce n’est pas un objec-
tif, c’est une priorité… 
L’amour et les yeux qu’il donne 
pour percevoir et discerner les au-
tres, les choses même un silence 
peut être beau s’il est méditatif un 
oiseau passe, peut être un signe, 
un symbole pour certains un mes-
sage pour d’autres.  
Pour être dans le beau il faut pen-
ser faire et demander… Les pen-
sées sont créatrices… 

 
Ne laisser rentrer en soit que le 
beau le vrai, le juste et donc aucun 
métal ou pensée destructrice. Une 
fois débarrassé de ces énergies 
polluantes on peut être soit mê-
me. 

Une chose très belle à mes yeux 
m’a été offerte par un maître gui-
de bien avant ma naissance parmi 
vous, et ce midi j’aimerais vous 
l’offrir à mon tour. 
Si on ne peut empêcher un esprit 
d’avoir parfois de mauvaises pen-
sées ou images chocs presque in-
délébiles parfois chroniques qui 
nous envahissent l’esprit, eh bien 
nous avons tous la possibilité de 
remplacer cette mauvaise pensée 
en une magnifique image positive 
et constructive qui est en vous et 
disponible à tout moment sur sim-
ple demande de votre esprit à vo-
tre mémoire. 
 

Une fois que vous aurez choisi  
cette image, vous pouvez l’ancrer 
en ajoutant un geste discret que 
vous referez de manière imper-
ceptible pour les autres à chaque 
fois que vous voudrez chasser une 
image par une autre plus propice à 
rencontrer la beauté par la simple 
loi d’attraction. L’effet transmuta-
toire est garanti mais attention le 
bonheur est contagieux. 
 
J’aimerais également vous recom-
mander de lire un livre « les cinq 
accords toltèque » et pour ceux 
qui auraient lu : « les quatre ac-
cords toltèque », de ne lire que le 
cinquième.  
Ça fait du bien de penser comme 
ça le monde devient plus beau lui 
aussi en ne médisant pas, en fai-
sant toujours de son mieux, sans 
jamais faire de supposition, en ne 
prenant rien personnellement 
tout en restant lucide, sceptique.  
 
Nous citerons Honoré de Balzac : 
« On a bien raison de dire qu’il n’y 
a rien de plus beau que frégate à 
la voile, cheval au galop et femme 
qui danse ». 
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Soyons dans l’instant présent, il 
faut ériger des autels à la vertu et 
creuser des tombeaux pour les 
vices. 
 

Pratiquer l’être, refuser le paraître 
(par être) il nous faut relier l’éthi-
que à l’esthétique harmoniser nos 
comportements car la bonté crée 
le beau dont l’état suprême est la 
grâce d’ailleurs souvent, Il nous 
arrive à tous de contempler le vi-
sage de vieilles personnes parfois 
laides de prime abord mais qui 
dans l’illumination de leurs évoca-
tions de souvenirs nous paraissent 
belles parce qu’elles réchauffent 
nos cœurs ; cette beauté née d’un 
long parcours où la sagesse, la for-
ce, la bonté ont conduit au bon-
heur par le choix de ses pensées. 
 
C’est dire que la beauté est pré-
sente partout, si on sait la voir ; 
parfois elle se voit mieux en fer-
mant les yeux car elle peut être 
intérieure comme une belle âme. 
Comment parler de la beauté sans 
parler des Vertus, de l’espérance, 
de la tempérance, de la foi, de la 
charité ou autre dévouement. 
Les vertus maçonniques sont : to-
lérance, solidarité et bienfaisance. 
Elles sont la beauté morale, elles 
doivent nous guider vers cet idéal. 
 

Dès l’entrée dans le temple, les 
apprentis, circulambulent trois fois 
dans le sens dextrogyre autour 
des trois colonnettes sur lesquel-
les sont préparés trois chandeliers 
à trois branches qui entourent le 
Naos où brule l’encens aux côtés 
de la flamme éternelle de la bou-
gie verte qui va permettre d’éclai-
rer toutes les autres aux cotés des 
trois joyaux de la loge qui rayon-
neront le moment venu pendant 
le rituel. 
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A cet instant démarre l’opérativité 
du rituel en passant devant la sa-
gesse, nous pensons tous à l’é-
querre du Vénérable Maitre et 
nous invoquons l’équité, le verbe 
puis devant la force du premier 
surveillant qui contribue aux nivel-
lements des inégalités arbitraires 
avec son niveau, la manifestation 
initiale.  
 
Nous arrivons à la beauté du se-
cond surveillant qui élève sans 
cesse le niveau social et philoso-
phique avec sa perpendiculaire 
nous montre le chemin de l’har-
monie. 
Nous arrivons au Nord Est colon-
nette immatérielle là où les ma-
çons d’Egypte ou autres bâtisseurs 
de cathédrales posaient la premiè-
re pierre d’un édifice qu’on appel-
le la pierre angulaire le jour de la 
saint Jean d’été. 
 
Notre Rite Ancien et Primitif de 
Memphis Misraïm se veut ésotéri-
que, cet ensemble d’actions ritue-
liques combinées à des mouve-
ments rythmés par des sons de 
batteries, de maillets et de cannes 
donne naissance à notre égrégore 
constitué de l’ensemble des éner-
gies cumulées par la manifestation 
des symboles décuplée par les lois 
des nombres trois et se faisant 
neuf. 
 
Cette synchronicité a la propriété 
de créer un fort champ ou courant 
magnétique comme une inversion 
de polarité, qui aura la double ac-
tion qui sera de faire passer ce qui 
est en haut en bas et vice et versa 
afin de relier le cosmos au telluri-
que, l’union de l’esprit et de la 
matière.  

Il va créer également une exalta-
tion psychique et mentale, parta-
gée par chacun à son niveau de 
conscience, il permet à tous de se 
recentrer en augmentant son ni-
veau vibratoire et donc à l’ensem-
ble de déclencher des énergies 
sans limite.  
C’est une modification momenta-
née de nos biorythmes, une ou-
verture sur le quantique et l’holis-
tique la beauté pure, la beauté 
absolue, peut être un accès au sa-
cré. Synthèse possible si on re-
cherche comme la somme théoso-
phique de la beauté, elle est égale 
au nombre neuf, celui de la créa-
tion, de l’énergie qui donne la vie. 

 
Le nombre neuf est comme le 
nombre onze (addition théosophi-
que de bonheur) à un très haut 
niveau de vibrations son fil 
conducteur, ce qui la définit le 
plus et l’harmonie nécessaire à sa 
création permanente cette recher-
che d’équilibre tant dans les pro-
portions que dans sa géométrie 
divine, on parle de l’harmonie uni-
verselle. 
 
 
 

Pendant les tenues, le temple de-
vient le centre d’un grand rayon-
nement magnétique qui peut por-
ter les pensées créatrices les plus 
belles, les plus hautes d’où la 
contribution de chacun de nous 
pendant la chaîne d’union où nous 
ne formons plus qu’une seule et 
même unité dans la stabilité pour 
la continuité guidés par cette 
beauté, nous créons. 
 
J’ai dit. 
 

*** 
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Michelle AGSENE,  
 
Maître, Respectable Loge Philae-
Isis, Orient de Paris.  
 
« Nul passé ne mérite d’être revé-
cu, il n’y a que l’Eternel nouveau 
qui se forme des éléments ampli-
fiés de l’ancien ; et le vrai et pur 
désir ardent doit toujours être 

productif, arriver à de nouvelles 
et meilleures créations »  

Goethe 
 

NUL PASSE NE MERITE D’ETRE RE-
VECU ?  
C’est la sagesse même………
puisque c’est impossible.  
 
C’est bien au premier sortir de la 
chambre de réflexion, à la récep-
tion au 1er degré de notre rite, aux 
premiers pas de notre montée 
vers la lumière, que l’on reçoit ce 
conseil comme une injonction : 
« Nul passé ne mérite d’être revé-
cu… » 
C’est déjà bien vrai dans nos vies 
profanes, quand notre bon Jac-
ques Brel nous psalmodiait, avec 
son chef du contentieux, que : 
« qui n’avance pas recule »!  
 
Et c’est d’autant plus vrai sur le 
chemin semé d’embûches et d’es-
carpes - mais que nous avons tous 
décidé de suivre, ici-même, mes 
frères et mes sœurs, pour devenir 
ce que nous sommes, ce nouvel 
être en perpétuel mouvement as-
cendant. Comme ce serpent appe-
lé par le chant de la flute, et qui 
s’élève seul de son panier, comme 
pour sortir noblement de sa gan-
gue, de la terre-mère nourricière 
qui l’a engendré.  

Sans parler de sa mue régulière 
qui le fait tout neuf, par des cycles 
imposés par sa nature-même, ce 
serpent dont notre sœur Sabine 
avait noté, dans une de ses belles 
planches, que l’anagramme de 
serpent, c’est le mot Présent.  
 
J’enrage de ne pas y avoir pensé 
plus tôt. Ça ouvre des horizons 
littéraires insondables… Sans ou-
blier de noter en passant que le 
présent est aussi un cadeau. 

C’est dans le présent permanent, 
le seul temps perfectible aux hu-
mains, que nous évoluons, puis-
que le passé se fige en passant, et 
qu’il est trop tard pour le changer, 
et puisque l’avenir, encore à venir, 
n’est qu’imaginable, envisageable, 
mais que nous n’en avons jamais 
tous les éléments de contrôle. Et 
comme le disait Saint Exupéry : 
« L’avenir, tu n’as point à le pré-
voir, mais à le permettre ».  
 
Tentons ici de traduire par des 
mots ce temps offert qui, seul, 
nous autorise à tenter le passage 
de l’ombre à la lumière ! 
 
C’est dans cette chambre de ré-
flexion qu’on s’est dépouillé de ce 
pauvre costume du vieil homme, 
du profane que nous étions enco-
re un moment avant.  

C’est dans ce sas, obscur et silen-
cieux, qu’on a abandonné, en tou-
te conscience, bien ignorante en-
core et si fragile, nourrie de la seu-
le espérance, cette guenille pas-
sionnelle, avec le mot HIER, pour 
se vêtir du costume clair de la se-
reine fraternité universelle dans le 
mot AUJOURD’HUI, avec ce que ce 
travail sous-entend, à chaque au-
jourd’hui qui arrive, de conscience 
de ses actes, de prise en main et 
de maîtrise de soi… quand il est si 
aisé, dans le cheminement sou-
vent chaotique de nos vies - pour 
ne prendre qu’un exemple et il y 
en a tant d’autres - de se laisser 
aller à la colère, à l’intolérance, à 
la méchanceté………chaque fois 
que les frottements entre les hu-
mains que nous sommes ne sont 
précisément pas ce qu’on pouvait 
en espérer…  
 
Plus jamais ça, pourrait-on dire ! 
Renvoyer hier au gouffre du passé, 
et se tourner vers le bon pain 
qu’on a aujourd’hui sur la plan-
che…  Aucune religion collective 
ne saurait nous élever plus sûre-
ment, sur la route de la spirituali-
té, que notre travail individuel sur 
nous-mêmes, s’il est constant et 
sans complaisance.  
 
Sommes-nous prédestinés, réin-
carnés, déterminés, program-
més pour devenir ce que nous 
sommes ? Il nous faut fuir, en tout 
état de cause, et le plus vite possi-
ble, cette notion d’élite qui frappe 
certains d’entre nous, les très jeu-
nes maçons, si naïvement fiers 
d’en être, et certains puissants qui 
ont perdu le chemin de leurs pre-
miers pas…. 
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IL N’Y A QUE L’ETERNEL NOUVEAU 
QUI SE FORME DES ELEMENTS 
AMPLIFIES DE L’ANCIEN   
  
C’est la force-même ! Car certes, il 
en faut du courage pour avancer, 
pour aller piocher sans cesse cette 
nourriture, autant celle de l’esprit 
que celle qui alimente le corps 
matière.  
 
Elle n’est pas donnée, la nourritu-
re, elle coûte ! Pour la survie du 
corps, on vient de le dire, mais cel-
le de l’esprit ne demande-t-elle 
pas encore plus d’énergie, tout au 
long d’une vie ? Et si l’on ne laisse 
pas pourrir son patrimoine spiri-
tuel, si on le remue chaque jour 
dans le bon sens, comme on re-
mue la terre, il donnera de la 
nourriture, de la nouveauté, de la 
pensée mieux comprise, qui éclai-
rera, et qu’on pourra pousser vers 
DEMAIN, à chaque aujourd’hui un 
peu plus loin… jusqu’au lumineux 
Orient vers lequel marche sans 
crainte tout maçon.   

Mais il n’est pas question pourtant 
de se couper de soi-même, au 
contraire.  
 
Dans le « deviens-ce que tu es », 
on pense soudain à l’Ouroboros, 
ce serpent vert du même Goethe, 
ce serpent vert qui prend sa nour-
riture dans ce cercle magique qu’il 

forme avec lui-même, une fois 
sorti de la terre nourricière. Cette 
vieille symbolique, qui prend sem-
ble-t-il ses premières sources 
dans l’Egypte ancienne, évoque le 
cycle éternel d’évolution de la 
nature. En effet, son mouvement 
dans la continuité nous ramène 
au thème de l’éternel retour. S’i-
noculant sans cesse son propre 
venin, il s’assagit lui-même en ab-
sorbant les connaissances fonda-
mentales de toute chose et de 
toute vérité, le venin figurant la 
substance même de la connais-
sance. Tiens, il y a de l’Eve dans 
l’air, la vilaine, qui voulait tout 
savoir…mais rien payer…   
 
Le paradoxe indémêlable pour 
moi aujourd’hui, c’est qu’il y a du 
vrai dans le faux, et du faux dans 
le vrai, comme toujours dans le 
cercle du monde, mais ici, on voit 
le serpent se manger et s’auto-
suffire pour avancer, faisant rup-
ture avec la notion d’évolution 
linéaire.  
Mais c’est un autre débat sans 
doute.  
 
ET LE VRAI ET LE PUR DESIR AR-
DENT DOIT TOUJOURS ETRE PRO-
DUCTIF, ARRIVER A DE NOUVEL-
LES CREATIONS 
  
Là il est question de beauté, de la 
beauté du geste ! 
 
Car il n’est pas question de se 
sentir devenir magnifique soi-
même pour soi-même, il est ques-
tion alors, sur le chemin, à chaque 
degré où l’on se trouve, de se 
tourner vers l’Autre :  
 

*que l’Autre soit du règne miné-
ral, et on parle d’amour de la terre 
qui mérite nos efforts bienfaisants
- qu’elle nous rend au centuple, la 
pauvre qu’on empoisonne impu-
nément en ce moment, dans la 
philosophie paresseuse de Néron 
le pyromane : « après moi le délu-
ge »   
*que l’Autre soit du règne animal, 
et on parle du respect des êtres 
qui n’ont pas nos facultés, mais 
qui en ont d’autres, occultes, dont 
la science elle-même commence à 
se préoccuper, à l’instar des an-
thropomorphistes si longtemps et 
si souvent moqués …  
*et que l’Autre, enfin, soit le frère 
humain, bien sûr, l’égal de soi-
même, qu’il est souvent si difficile 
de considérer comme un égal… On 
en a en ce moment même de dou-
loureux et paradoxaux exemples, 
à Calais, et ailleurs…  
 
Produire et donner, produire et 
offrir, produire et partager son 
capital spirituel, qui est lui-même 
nourriture du capital intellectuel, 
outil indispensable à la transmis-
sion, pour que la belle utopie 
chrétienne de l’ « Aimez-vous les 
uns les autres »  s’entende comme 
une réalité. On peut rêver. 
 
Je n’ai pas fini de dire, et je vous 
passe le relais, mes grands frères 
et sœurs, pour une meilleure 
nourriture…  
 
J’ai dit, 

*** 
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Francis CARDORELLE,  
 
Maître, Respectable Loge L’œil 
d’Horus, Orient de Pointe Noire, 
Congo/Brazzaville. 
 

 

Tailler la Pierre brute ou plutôt 
tailler « Sa » Pierre Brute ?  
Telle est la question ! 
  
Je dirai que c’est un travail de Ti-
tan, c’est une corvée permanente, 
voire perpétuelle !  

La pierre cubique et à pointe re-
présente le chef-d'œuvre que tout 
Maçon doit parvenir à réaliser en 
qualité de Compagnon fini.  Tout 
itinéraire initiatique correspond à 
la transformation de la pierre bru-
te en pierre cubique à pointe. Cet-
te image de l'ascension vers la 
Transcendance correspond aussi à 
la recherche de la pierre philoso-
phale. La pierre cubique à pointe 
symbolise donc l'achèvement de 
l'œuvre, l'aboutissement réalisé, 
le couronnement des efforts.  

Elle synthétise l'ensemble des 
connaissances de l'adepte. Cette 
pierre polie et burinée est, avec la 
planche à tracer du Maître, le sym-
bole le plus important de la 
connaissance initiatique de l'Ordre 
maçonnique. 
 
C’est ainsi que, dès la porte du 
Temple franchie lors de mon initia-
tion, c'est le premier travail que 
l'on m'a demandé d'accomplir, à 
moi le nouvel Apprenti maçon.  Il 
m'a fallu frapper 3 fois sur la pierre 
brute située en haut de la colonne 
du Nord, à l'aide de 2 outils :  
Le Maillet d'une main qui frappera 
sur le ciseau tenu dans l’autre main 
pour commencer à tailler cette 
pierre. 
 
Mais, pourquoi cette pierre et pas 
une autre, d'où vient-elle ? C'est 
peut-être la question que se pose 
le personnage dans l'illustration 
que nous connaissons tous de l'ap-
prenti Franc-maçon en train de ré-
fléchir l'air dubitatif devant sa pier-
re brute avant de commencer à la 
tailler. 
  
Mais comment commencer ? De 
quelle manière et par où commen-
cer ? Et surtout avec quelle force 
frapper sur le ciseau pour ne pas 
risquer de l'éclater en mille mor-
ceaux. 
 
C'est avec beaucoup de temps, et 
d'efforts que j'ai acquis le début 
d’un Savoir-faire et la Méthode 
pour arriver à me servir de mes 
outils correctement. Ce qui a per-
mis que cette Pierre commence à 
ressembler à quelque chose. Cette 
Pierre, qui, n’est autre que mon 
‘’Moi profond’’ que je me dois de 

transformer. Ce « moi », véritable 
« Pierre Brute » va-t-il se modeler 
au fil du temps avec l’avancée et 
l’acquisition d’un nouveau savoir 
sur le chemin initiatique ?  Tel est 
le questionnement ! 
 

Il ne faut pas confondre, « Vouloir 
bien faire » et prétendre « Savoir 
bien faire », l'accomplissement du 
vouloir bien faire est de poursuivre 
un idéal de perfection. Il faut écou-
ter, se connaître et analyser ses 
défauts et ses qualités. Donc tel le 
personnage de Sisyphe dans la my-
thologie Grecque, j'ai essayé de 
modeler cette Pierre et remis sans 
cesse l'ouvrage sur le métier. Sa-
voir et vouloir rentrer en soi. Deux 
préceptes rentrent en action : La 
volonté et la capacité.  
 
Sur le mur du cabinet de réflexion, 
lors de mon initiation, il était écrit 
à la craie ce mot : VITRIOL            
j'ai demandé à l'époque, au second 
surveillant qui avait la charge de 
mon instruction maçonnique, la 
signification de ce mot. C'est du 
latin me dit-il, c'est l'abréviation 
des mots :  
 
« VISITA INTERIORA TERRAE REC-
TIFICANDO INVENIES OCCULTUM 

LAPIDEM »  
qui se traduit par : 
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« visite l'intérieur de la terre, et 
en te rectifiant, tu trouveras la 
pierre cachée ». Je connais  
maintenant la signification de cet-
te citation. 
 
D'où le besoin de mesurer son 
effort, son comportement en 
fonction des besoins. Il faut donc, 
sans cesse s'adapter, observer et 
analyser la situation dans laquelle 
on se trouve, pour mieux réagir 
en toute connaissance de cause, 
après avoir réfléchi et pris la 
« sage décision » d'agir le mo-
ment venu.  
Serait-ce un comportement Anglo
-saxon ? En tout cas, ils ont une 
expression typique pour décrire 
cet état de fait qui est "Wait and 
see" : « attends et observe ».  
 
Mais vouloir se perfectionner est-
ce pour autant être orgueilleux ou 
vaniteux ? Vouloir se perfection-
ner et penser que l'on avance sur 
le chemin, est-ce pour autant 
avoir le sentiment d'avoir avancé 
sur la voie de la vraie connaissan-
ce ? Pour ma part, je suis passé 
du silence à la parole, mais ma 
patience est-elle pour autant ré-
compensée ?  
 

En effet, j’ai dans cet atelier, et 
avec l'expérience de mes Frères 
pris conscience du chemin que 
j'avais à parcourir ; j'ai appris éga-
lement que la Maçonnerie est 
une école de perfection où je de-
vais émousser mes ambitions vers 
plus de modestie pour ressurgir 
ou plutôt « renaître » avec l'ac-
quisition d'un savoir plus impor-
tant, grâce au travail que j'aurai à 
accomplir sur moi-même et en 
compagnie de mes frères.  
 

 3°) - A vérifier la bonne exécution 
du plan : L’équerre, le compas, la 
règle, le niveau.  
 
Chacune de ces classifications pa-
raissent cohérentes en elles-
mêmes, tout en bousculant une 
autre cohérence, celle des cinq (5) 
enseignements initiatiques du 
Grade de Compagnon : Les Sens 
en éveil, l’Homme s’ouvre aux Arts 
et aux Sciences et, par son travail, 
devient un Bienfaiteur de l’huma-
nité. Le bienfaiteur de l’humanité, 
n’est-ce pas le pentagramme de 
l’absolu symbolisé par l’Etoile 
Flamboyante frappée de la Lettre 
G ?  
 
J'ai donc employé mes nouveaux 
outils pour tailler ma Pierre Brute 
mais elle n'est pas devenue cubi-
que pour autant et loin de l'être… 
Mais avec mes bien aimés frères, 
nous travaillons ensemble à façon-
ner cette pierre brute, qui devra 
devenir cubique. Je crois mainte-
nant, avoir acquis la certitude et 
un peu plus d'aptitude pour aller 
plus loin. 
 
Aujourd'hui et après réflexion fai-
te, je suis en mesure de penser 
que j'ai modifié, du moins en par-
tie mon comportement, ma façon 
de penser. Tout comme, j'ai cons-
cience d'avoir avancé modeste-
ment sur le plan spirituel et intel-
lectuel. Tout en restant toujours 
vigilant pour arriver à gommer 
mes défauts et essayer de les 
transformer en qualités en travail-
lant à remettre l'ouvrage sur le 
chantier pour polir la pierre afin 
de passer à l'étape suivante. Une 
chose m'a permis, tout en m'obli-
geant d'évoluer sur le chemin du 
savoir, c'est lorsque le Vénérable 

La pierre brute est taillée et ajus-
tée avec mes nouveaux outils qui 
m'ont été confiés lors de ma pré-
cédente augmentation de salaire 
tout d'abord au cours du premier 
voyage où j'ai reçu ceux du tailleur 
de pierre : Un ciseau et un maillet 
qui sont des outils complémentai-
res (la pensée et l'action, l'imagi-
nation et la raison, la force et la 
sagesse) puis, au cours des voya-
ges suivants, les outils du bâtis-
seur: 
 
L’outil de la Force représenté par 
le levier, c'est la volonté irrésisti-
ble au service de l'intelligence et 
de la justice. Archimède a dit : 
"Donnez-moi un point fixe et avec 
un levier je soulèverais la terre". 
  
Les outils de la Sagesse : Ce sont 
l'équerre, le compas et la règle, 
mesure et rigueur dans la pensée, 
honnêteté, relativité et moralité 
de jugement. 
  
Les outils de la Beauté : Ce sont le 
niveau et la truelle, le premier 
pour constater l'horizontale stabi-
lité de l'édifice, le second pour as-
surer la parfaite jointure des pier-
res et le lissage impeccable du cré-
pi. 
  
Autrement dit : Force et Sagesse 
comme principes de Liberté, pour 
une Beauté faite d'Egalité et de 
Fraternité. 
  
Mais à quoi servent ces outils ? On 
pourra les classer comme suit : 
 
1°) - A tracer le Plan : Ce sont l’é-
querre, le compas, la règle ;  
 
2°) - A réaliser le plan : Le ciseau 
et le maillet, levier et truelle ; 
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Je répondrais que le terme « Mo-
delé » me dérange un peu dans la 
mesure où l'on conserve toute sa 
vie sa personnalité et son indivi-
dualité que l'on a acquis dans sa 
prime enfance, qui sont faites de 
ses défauts et de ses qualités. Ne 
dit-on pas que l'individu a les dé-
fauts de ses qualités et les qualités 
de ses défauts ?  Tout dépend de 
la proportion et de l'équilibre de 
celles-ci. 
 
Tout ce qui est dans l'univers est 
régi par la loi des contraires, et ne 
saurait exister sans cela ; tout ce-
la est une question de rapport de 
l'un pour l'autre. On ne ferait au-
cune différence entre les carrés 
du pavé mosaïque si ce n'était 
pas noir et blanc.  
Précisément, parce que, le blanc 
est blanc et parce que le noir est 
noir, l’essentiel, est de pouvoir 
être en mesure de bien discerner 
le filet de la limite de l’équilibre 
entre le noir et le blanc.  
Et de passer de l'un à l'autre sui-
vant le moment et les réactions 
positives ou négatives plus ou 
moins sensibles aux événements 
extérieurs. On sait que l'être par-
fait n'existe pas.  
Le drapeau Israélien est constitué 
de deux triangles opposés, l'un 
pointe en haut et à l'inverse l'au-
tre pointe en bas.  
 
Ceci rejoindrait peut-être un 
concept Maçonnique d’Universali-
té, qui veut que tout ce qui  
est en bas, est comme ce qui est 
en haut.  Mais revenons à l'indivi-
du si j'ose dire tel qu'en lui-même.  
 

Après avoir visité l'intérieur de la 
terre et rectifié ce qu'il y a à recti-
fier, ce qu'il a trouvé l'a fait réflé-

Maître m'a confié la charge de 
Maître Expert. Cela m'a donné 
une confiance en moi.  

 

Le fait aussi d'avoir la charge et la 
responsabilité de l’éclairage du 
Temple me donne la chance de 
m'imprégner au maximum du ri-
tuel pendant la tenue et d'y être 
attentif pour intervenir précisé-
ment le moment venu, et pas 
question pour moi de me laisser 
distraire par-ci par-là, pendant le 
déroulement d’ouverture et fer-
meture des travaux, de la circu-
mambulation des frères et des 
sœurs dans le Temple, ou bien 
pendant la lecture des planches… 
De toutes les façons, le Vénérable 
Maitre veille au grain et sait par 
un simple regard me remettre 
dans le droit chemin, si par un 
malheureux hasard je dévie quel-
que peu. 
 
Au début ce n’était pas évident, 
mais comme dit le poète, avec le 
temps …. Est- ce que je réussis à 
faire ou ne pas faire mon travail 
correctement ? Mes frères, vous 
êtes là pour me le dire. 
 Ainsi, j'ai pris conscience dans 
cette évolution de mes défauts, 
que je n'aurai pas soupçonnés 
sans la découverte de mon « moi 
profond ». 
 
ALORS !………AI-JE POUR AUTANT 
MODELE MON ESPRIT ?  
 
A cette question. Comment répon-
dre sans être présomptueux ? 

chir sur son comportement vis à 
vis de la société et des personnes 
qui composent cette société.  
 

Dans le testament philosophique 
une question posée me revient à 
l'esprit qui est celle-ci : « Que pou-
vez-vous faire de positif pour le 
bien de la cité et de ses habi-
tants »? 
Un autre paragraphe m'interpelle 
aussi c'est la définition de la Franc-
Maçonnerie et qui dit ceci : « La 
Franc-Maçonnerie, institution es-
sentiellement philosophique, phi-
lanthropique et progressiste a 
pour objet la recherche de la véri-
té, l'étude de la morale et la prati-
que de la solidarité ». 
 

Elle travaille à l'amélioration ma-
térielle et morale, au perfection-
nement intellectuel et social de 
l'humanité. Elle a pour principes la 
tolérance mutuelle, le respect des 
autres et de soi-même, la liberté 
absolue de conscience. Considé-
rant les conceptions métaphysi-
ques comme étant du domaine 
exclusif de l'appréciation indivi-
duelle de ses membres, elle se re-
fuse à toute affirmation dogmati-
que. La Franc Maçonnerie a pour 
devise, LIBERTE - EGALITE - FRA-
TERNITE. 
J'ai analysé avec attention tous les 
termes de cette définition qui à 
mon avis résume toute l'applica-
tion de ce qu'est la taille de « Sa » 
Pierre Brute. Comme dit la publici-
té, ce que l'on fait à l'intérieur, il 
faut que ça se voit à l'extérieur. 
Depuis, Je taille ma Pierre brute, 

va-t-elle devenir Cubique et à 

pointes ? Ai-je pour autant modelé 

mon esprit ? 

J’ai dit. 

*** 
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Ley NGOMA-SITA,  
 
Maitre Respectable Loge L’œil 
d’Horus, Orient de Pointe-Noire, 
Congo/Brazzaville. 

De la maîtrise, on a l’habitude 
d’entendre dire qu’elle confère la 
plénitude des droits maçonniques. 
Allant dans le même sens, une au-
tre idée reçue voudrait même que 
la totalité de l’enseignement sym-
bolique et initiatique de l’Ordre 
maçonnique soit entièrement 
contenue dans les trois premiers 
grades d’apprenti, de compagnon 
et de maître.  
Notre propos du moment n’est ni 
de discuter ni même de prendre 
position pour ou contre ces deux 
affirmations qui, à bien des 
égards, pourraient se justifier his-
toriquement et traditionnellement 
selon, par exemple, que l’on soit 
hostile aux hauts grades ou bien 
que l’on considère que l’initiation 
de métier dont serait dépositaire 
la Franc-Maçonnerie s’achève une 
fois obtenu le grade de maître.  
 
Cela dit, nombre de francs-
maçons, une fois atteint le grade 
de maître, ressentent une impres-
sion d’inachevé, au prétexte que 

le récit de la mort du maître archi-
tecte Hiram reste incomplet à ce 
moment crucial du parcours ma-
çonnique. En effet, le maître franc
-maçon peut-il se satisfaire de la 
perte de la Parole et de son rem-
placement par des mots substi-
tués ? Peut-il accepter que l’œu-
vre d’édification du Temple soit 
définitivement interrompue à la 
suite de l’assassinat d’Hiram ? Qui, 
alors, doit légitimement remplacer 
l’architecte défunt pour mener à 
bien l’œuvre entreprise ? Quand 
le Temple pourra-t-il être achevé ? 
Quel sort doit-on réserver aux 
meurtriers du maître ?  
 
Autant d’interrogations pour 
l’heure sans réponse mais dont le 
maître franc-maçon soucieux d’ap-
profondir la maîtrise et de pour-
suivre un cheminement initiatique 
cohérent voire complet ne saurait 
se satisfaire.  
 
La perte de la Parole n’est pas une 
fatalité en soi et l’acquisition de la 
maîtrise, de la véritable maîtrise, 
celle qui doit conduire à retrouver 
la Parole, reste finalement à faire.  
 
Les ateliers supérieurs des diffé-
rents rites, français ou écossais, 
ont pour vocation de mener à bien 
cette entreprise d’explication de la 
maîtrise et de préparer à la pour-
suite de cette dernière.  
Au sein du R.A.P.M.M., c’est à la 
Loge de Perfection et à son grade 
inaugural, le grade de Maître Se-
cret, à qui il revient d’engager ce 
travail de pédagogie initiatique. 
Que nous dit le rituel de Maître 
Secret à ce sujet ?  

Que le grade a pour but « l’étude 
des notions de devoir, de secret, 
de silence », qu’il doit « provo-
quer une évolution spirituelle me-
nant à une compréhension élargie 
», et que cela ne peut se conce-
voir sans l’esprit « de la valeur 
initiatique de la méditation inté-
rieure, du silence et du secret » ; 
et de poursuivre : « cette ascèse 
est strictement individuelle ».  
L’instruction rituelle, quant à elle, 
invite à pénétrer dans « les hau-
tes régions de la connaissance 
spirituelle » et propose de recher-
cher « la Vérité et la Parole Per-
due » qui sont définies ainsi : « La 
Vérité est la lumière placée à la 
portée de tout homme qui veut 
ouvrir les yeux et regarder la 
grande route du devoir. La Parole 
Perdue est la connaissance du 
devoir complet des anciens Ini-
tiés ». 
A la lecture de ces morceaux choi-
sis, on constate toute l’importan-
ce accordée à la notion de devoir, 
d’un devoir assurément envisagé 
comme la représentation d’une 
perception spirituelle à même de 
stimuler et d’insuffler l’énergie 
créatrice nécessaire à la recher-
che de la Parole Perdue, de la Vé-
rité et de la Lumière.  
 
Devoir fondamental, dirons-nous, 
qui orchestre la direction à don-
ner à l’approfondissement de la 
maîtrise, dont la réalisation mar-
que une phase essentielle de la 
progression initiatique, mais dont 
la pleine mesure ne peut se dé-
marquer de l’existence d’un Abso-
lu Métaphysique, de la possibilité 
d’une Transcendance.  
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« Pourquoi le Maître secret est-il le gardien du seuil ? »  
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Associer Devoir, Spiritualité et 
Transcendance, comme le rituel du 
4ème degré tend à le suggérer, et ce 
en relation avec l’idée d’une Per-
fection à atteindre, c’est affirmer 
que l’initiation maçonnique, par 
essence, ne peut s’entendre sans la 
pleine conscience d’une dimension 
spirituelle voire d’un arrière-plan 
métaphysique.  
C’est aussi, à travers le lien qu’il y a 
lieu d’établir entre ces différentes 
notions, s’attacher à mieux discer-
ner la portée effective du rituel et 
saisir ainsi sa capacité à être conçu 
comme un accès traditionnel à une 
conception de la spiritualité ma-
çonnique qui donne Sens.  
 
A en croire l’instruction du grade, 
le 4ème degré serait donc une voie 
de libération où il serait permis 
d’appréhender la portée réelle de 
la maîtrise sur un plan traditionnel.  
 
Cela dit, comment concilier la re-
vendication d’une libération de 
l’Etre avec l’exigence intérieure 
particulièrement forte qu’implique 
l’accomplissement total du De-
voir ? En optant, nous pensons, 
pour une posture intellectuelle et 
spirituelle à même de résoudre le 
délicat problème de la signification 
et de l’efficacité de la Voie. En ins-
crivant également, et ce non pas à 
demi-mot, la démarche à entre-
prendre dans le cadre d’une éco-
nomie du métaphysique où les rè-
gles de compréhension du proces-
sus d’intériorisation nécessitent 
une redéfinition complète de notre 
intellectualité ; en somme, une re-
fonte intégrale de tout notre men-
tal ! En ce sens, la compréhension 
de l’argumentaire symbolique du 
Maître Secret serait l’étape obligée 
pour amorcer une véritable initia-

tion sur soi, et pour soi : on n’ « 
est jamais initié que par soi-même 
» précise le rituel. Dans cette pers-
pective, c’est toute la problémati-
que Initiation/Liberté qui devient 
l’enjeu du raisonnement sur le De-
voir et la Perfection, avec en point 
d’orgue la nécessité de se deman-
der si seule une Franc-Maçonnerie 
de tradition n’opère pas dans le 
but de participer activement à la 
réalisation d’un plan métaphysi-
que nécessairement préétabli, 
puisque s’inscrivant dans le cane-
vas d’une cosmologie traditionnel-
le, et dont la formulation serait 
incompatible avec une prétendue 
autonomie ontologique de l’Hom-
me croyant en son absolue liberté.  
 
Il convient également de se de-
mander si le rituel du 4ème degré 
s’adresse à l’homme de manière 
totalement sécularisée, celui 
voyant dans les notions mises en 
avant la concrétisation de qualités 
humaines indéniables ou, au 
contraire, s’il interpelle l’homme 
dans ce qu’il a de plus mythique, 
de plus mémorial, bref dans ce 
qu’il a de plus supra-humain ?  
De sorte qu’il soit possible, là aus-
si, de se demander si l’initiation 
relève d’un phénomène culturel 
ou si, à l’inverse, elle s’inscrit dans 
une pensée du métaphysique dont 
les modalités contre-culturelles 
transporteraient et transpose-
raient le corpus référentiel initiati-
que dans un temps a-historique, 
en somme mythique et tradition-
nel, sans pour autant tomber dans 
le double travers d’une métaphy-
sique exacerbée et hyper-
théorique qui pourrait amener à 
négliger l’homme dans sa faculté 
d’acculturation métaphysique et, 
par voie de conséquence, lui ôter 
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la possibilité de se penser et de 
s’intégrer dans le champ de ce pos-
sible métaphysique régénérateur 
et libérateur.  

Le rituel du 4ème degré souligne la 
dimension équivoque de la vie et 
du destin de l’homme : comment 
articuler la signification et l’effica-
cité de notre existence si ce n’est 
en essayant de toucher, de sonder 
à la fois les limites du rationnel et 
l’infini de l’irrationnel ? Le Devoir 
propose une ouverture sur le mys-
tère de l’Etre. Recherche d’une in-
tériorité, d’une « lumière intérieu-
re », il est une expérience vécue et 
inspirée qui ouvre la réflexion et 
libère la pensée. Si l’on admet mê-
me que l’initiation relève de l’ordre 
de la Grâce, on a alors le sentiment 
intime qu’avec la pleine compré-
hension du Devoir se profile une 
voie de salut ; qu’une perspective 
de libération est ainsi offerte à 
l’Homme.  
Le 4ème degré est l’étape probatoi-
re qui doit faire retrouver la Parole 
qui fait vivre après le temps de 
l’oubli sclérosant de cette dernière. 
Hiram est mort mais l’Acacia res-
tait, ainsi que les cinq points de la 
maîtrise qui sont les vestiges de 
cette mémoire enfouie. Il s’agit, 
pour l’heure, de renouer avec le 
dépôt sacré de la Tradition en ras-
semblant ce qui est épars, en inter-
rogeant les indices laissés à la dis-
position du maître orphelin de ses 
origines.  
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métaphysique. C’est pourquoi il 
est difficilement envisageable de 
concevoir l’initiation sans une por-
tée hautement spirituelle.  
 
De ce fait, le quaternaire qui don-
ne corps à la notion de Devoir et 
qui concrétise celle de Perfection, 
semble orienter la démarche du 
franc-maçon vers une conception 
du Divin. En effet, la somme 1 + 2 
+ 3 + 4 qui totalise 10, la décade, 
symbolise la Perfection tout en 
étant regardée comme la Clé de 
l’univers.  
 
Le quaternaire devient chiffre sa-
cré du monde puisque finitude de 
celui-ci. Mais, il est aussi à égale 
distance de l’unité impénétrable 
du Un et du Septénaire divin. On 
voit bien alors que l’idéal de Per-
fection à atteindre n’est pas une 
finalité mais bien une étape au 
sein d’un processus d’ordre ascen-
sionnel. Par ailleurs, le quatrième 
pilier est invisible car d’inspiration 
transcendante, ce qui autorise un 
questionnement de dimension 
ontologique.  
 
La loge de Maître Secret, on le 
constate, expose toute la problé-
matique de la Tradition Primordia-
le et de l’état primordial de l’Hom-
me. Cela pose, en substance, la 
question de la réalité hypothéti-
que de la véritable Maîtrise, en 
relation avec la Parole Perdue et la 
recherche de la Vérité, et l’émer-
gence finale du Maître réalisé en 
tant que re-découvreur de la Paro-
le. 
 
Dès lors, le Maître réalisé, d’inter-
médiaire initiatique entre Terre et 
Ciel, entre équerre et compas, s’i-
dentifie pleinement à ces différen-
tes entités.  

Rester humain, trop humain, ce 
serait, en fait, renoncer à emprun-
ter le chemin vers la Vraie Lumiè-
re ; ce serait refuser d’entrepren-
dre de sonder la relation complexe 
qui unit le Fini et l’Infini, le Visible 
et l’Invisible, le Créé et l’Incréé, le 
Relatif et l’Absolu, le Temporel et 
l’Eternel. On pressent très bien que 
le travail de sublimation opéré par 
le franc-maçon dans sa quête d’es-
poir d’une réappropriation de soi 
peut le dépasser à bien des égards. 
Mais c’est bien parce que la quête 
nous dépasse, qu’elle échappe mê-
me à tout entendement humain, -
mais cela ne signifie pas que l’on 
doive se refuser à soi-même la por-
tée symbolique des principes initia-
tiques exposés-, que naît chez le 
cherchant la conviction intime d’un 
principe ineffable.  
 
Les notions de Devoir et de Perfec-
tion apparaissent donc au cours 
d’un processus initiatique où le 
corps est investi par l’Esprit, dans 
l’affirmation d’un Etre complète-
ment unifié, devenu sens et confé-
rant du sens. Mais ceci démontre 
que la Perfection, l’exigence de 
Perfection, dans cette quête d’un 
quaternaire obligé, devient le qua-
trième pilier du Temple ; quatriè-
me pilier que l’on retrouve, au de-
meurant, dans nombre de tradi-
tions. Mais ce quatrième pilier, in-
visible et axial par nature, doit être 
regardé comme un symbole du 
soutien universel. Son axialité fait 
référence à l’existence d’un centre 
suprême par rapport au monde.  
 
Or, ces 3 + 1 piliers qui forment 
une matrice initiatique universelle, 
ont pour objet de relier le monde à 
un Absolu métaphysique. C’est 
pour cette raison que le quatrième 
pilier invite à une réflexion d’ordre 

Le Temple de Salomon se trans-
forme en Temple universel méta-
physique, tandis que le maître 
tend vers le Maître réalisé par le 
biais d’une transformation d’ins-
piration, là aussi, ontologique.  
 
A la lumière de ces éléments, on 
comprend que le Devoir du Maî-
tre Secret ne relève pas d’un sim-
ple état d’esprit, d’une manière 
d’être, encore moins d’une mora-
le voire d’une éthique se nourris-
sant d’une pensée sécularisée et 
profane. Sa pleine compréhension 
tendrait plutôt à démontrer le 
contraire puisque le rejet de la 
chose métaphysique aurait pour 
conséquence directe la perte du 
sens de l’idée de Devoir dans ce 
qu’elle renferme de plus initiati-
que. Son refoulement interdirait 
même toute réflexion cohérente 
sur le devenir du maître. En effet, 
comment concrétiser l’union du 
plan corporel et du plan spirituel, 
envisager la possibilité d’un invisi-
ble intérieur à sonder, sans le lan-
gage et la connaissance appro-
priés ?  
 
L’argumentaire rituel de la loge 
de Maître Secret n’a pas pour ob-
jet de fabriquer une sorte de sur-
homme athée et nihiliste, déniant 
l’efficacité spirituelle des mythes 
fondateurs des cosmologies tradi-
tionnelles, croyant au simple pro-
grès de l’homme par l’homme et 
pour l’homme. Que signifierait, 
dans ce contexte culturel particu-
lier, celui de la modernité 
contemporaine, celui de l’huma-
nisme athée, la notion de Tradi-
tion, et qu’aurait-elle à apprendre 
à l’Homme, à des hommes orphe-
lins de leurs origines ?  
 
 

17 

GLM
FMM - T

ou
tes

 re
pro

du
cti

on
s i

nte
rdi

tes



 

 

La voie de libération du Maître Se-
cret ne repose pas sur l’idée d’une 
liberté absolue et sans concession, 
en somme d’un libre-arbitre exa-
cerbé ! Le rituel du 4ème degré est 
là pour prouver que la prétendue 
autonomie ontologique de l’hom-
me est un leurre. En terme philoso-
phique, l’initiation stigmatiserait 
l’impasse existentialiste de notre 
monde moderne ; un monde, au 
demeurant, en panne de sens et en 
proie au désenchantement.  
De ce fait, l’incapacité à connaître 
spirituellement est un obstacle ma-
jeur de la voie libératoire du De-
voir. D’où l’intérêt d’en appeler à 
un outil spéculatif intellectuelle-
ment original, en l’occurrence l’ou-
til ésotérique, celui-là même qu’u-
tilisent tous les systèmes tradition-
nels, pour tenter de réinvestir au 
mieux le champ du spirituel laissé 
vacant par les consciences et les 
intellectualités modernes.  
En effet, l’ésotérisme incite à la 
découverte d’un sens caché à tou-
te chose en révélant les traces in-
soupçonnées d’une tradition origi-
nelle qui remémore en chaque 
homme l’idée d’une vérité abso-
lue : le Seuil.  
 
Ne parle-t-on pas d’unité transcen-
dante des religions, mais aussi d’u-
nité transcendante des traditions ? 
Certes, il est difficile de penser ini-
tiatiquement du fait de la com-
plexité des différents niveaux de 
signification du discours initiatique. 
Mais justement, par l’acquisition 
progressive et graduelle d’une in-
telligence ésotérique, et en s’impo-
sant l’ascèse comme discipline in-
tellectuelle et spirituelle, le Maître 
Secret peut s’attacher à intérioriser 
quelque chose qui échappe à l’en-
tendement humain. Grâce à l’outil 

ésotérique, il peut entrevoir les 
principes d’une compréhension 
intérieure des messages tradi-
tionnels comme il peut prendre 
conscience que le nom Mac Be-
nah, artificiellement composé 
par la science des hommes, ne 
pouvait restituer toute la Science 
de la véritable Parole.  
 
Parole qui déborde du cadre hira-
mique, Parole qui, dans son sens 
le plus profond, ne serait autre 
que le véritable nom du Grand 
Architecte de l’Univers, les trois 
mots sacrés du grade, Iod, Ado-
naï et Jahvé, préparant incontes-
tablement à cette éventualité, à 
cette découverte du Grand Nom. 
Omniprésent, même de manière 
voilée, son nom ne serait-il pas 
l’authentique mot sacré du grade 
de Maître ?  
La recherche de la Parole Perdue 
ne serait-elle donc pas la recher-
che du nom du Grand Architecte 
de l’Univers par lequel il peut 
être invoqué ? La Parole retrou-
vée ne serait-elle pas à recher-
cher, comme beaucoup d’élé-
ments convergents le laissent à 
penser, dans le passage du Tétra-
gramme, le nom ineffable de 
Dieu, Iod-Hé-Vau-Hé, au Penta-
gramme ineffable, c’est-à-dire 
dans le nom hébreu –ou dans le 
nom ésotérique- de Jésus, Yés-
houah, Iod-Hé-Schin-Vau-Hé ?  

A la lecture ésotérique de cet en-
semble de données, n’accédons-
nous pas au cœur du véritable se-
cret maçonnique ?  
 
Evidentes, alors, sont les corres-
pondances que le rituel de Maître 
Secret entretient avec la Kabbale 
et une Kabbale chrétienne asso-
ciée au néoplatonisme de la Re-
naissance, ou bien avec les ésoté-
rismes traditionnels qui exaltent 
l’ascension spirituelle du Corps 
mystique et de l’Esprit régénéré, 
et la montée vers l’Un ou l’unité 
principielle.  
 

On pense, notamment, à cette vé-

rité du soufisme qui voit dans la 

quête intérieure le chemin ascen-

sionnel de la Lumière vers l’Unité, 

ou à la lettre Z du grade de Maître 

Secret qui est l’initiale de Ziza qui 

se traduit par Splendeur, mais éga-

lement de Zohar qui se traduit, lui 

aussi, par Splendeur ?  

 

J’ai dit, 

 

*** 

18 

GLM
FMM - T

ou
tes

 re
pro

du
cti

on
s i

nte
rdi

tes



 

 

19 

Patrick-Gilbert FRANCOZ, 
 
Passé Grand Maitre Général. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Eléments historiques, « l’affaire 
synarchique » 

 

Le 21/08/1941, un article de l’heb-
domadaire collaborationniste pari-
sien L’Appel dénonce, avec l’appro-
bation de la censure allemande, la 
présence de « synarques »  dans 
l’appareil d’Etat de Vichy et leur 
collusion avec certains membres 
du gouvernement de PETAIN, dont 
Pierre PUCHEU, alors ministre de 
l’Intérieur ; consécutivement, ce 
dernier  lance un mandat d’arrêt 
contre Jean MAMY, auteur de l’ar-
ticle et ancien vénérable de loge 
maçonnique, et contre le directeur 
de la publication, le commandant 
Pierre COSTANTINI ; mandat qui 
restera sans effet en raison de 
l’obstruction allemande à son exé-
cution. 
Ainsi commença la sinistre histoire 
apparente de la synarchie d’Etat 
qui fut à l’origine de tellement de 
torts portés à la France sous l’occu-
pation et continue d’en commettre 
au détriment des peuples euro-
péens en leur ensemble. 
Mais reprenons le cours de cette 
histoire aujourd’hui connue grâce 
aux travaux irréfutables d’universi-
taires indiscutables et intéressante 
à plusieurs titres s’agissant du sort 
monstrueux qui fut réservé au 
Grand Maitre Général Contant 
CHEVILLON. 

 

Henri CHAVIN, Inspecteur général 
de la Sureté Nationale de Vichy, est 
l’auteur en 1941 d’un rapport sur 
le Mouvement Synarchique d’Empi-
re que son auteur considère très 
clairement comme étant : « une 
dissidence clandestine du mouve-

ment martiniste » et qui démontre 
que ce mouvement est alors dirigé 
par des personnes affiliées à cer-
tains mouvements martinistes en 
vogue. 
Déterminant à plusieurs titres 
pour comprendre l’histoire des 
français durant la période de l’oc-
cupation allemande, ce rapport 
apporte des éclaircissements stu-
péfiants non seulement sur la por-
tée réelle de la philosophie synar-
chique du pouvoir au sein des ins-
titutions françaises sous l’occupa-
tion mais il permet également d’é-
tablir sa pérennité bien au-delà de 
l’Hexagone et bien après la 
deuxième guerre mondiale.   
Le « rapport Chavin » et surtout 
ses notes annexes confidentielles, 
sont établis sur la base des procès-
verbaux d’interpellations de 
Francs Maçons et de martinistes 
ainsi que de perquisitions effec-
tuées à leurs domiciles ; il met en 
cause un nombre important de 
hauts fonctionnaires de l’adminis-
tration de Vichy et même de cer-
tains ministres dont PUCHEU lui-
même, alors ministre de l’inté-
rieur, qui limogeât CHAVIN sur l’u-
nique motif de l’établissement de 
ce rapport. 

 

Les perquisitions effectuées par la 
police de Vichy ultérieurement à la 
publication du rapport CHAVIN, 
notamment celle effectuée le 25 
septembre 1941 à Lyon 20, rue 
des Macchabées dans les locaux 
de L’Ordre Martiniste et de l’Ordre 
Maçonnique de Memphis-Misraïm 
alors dirigés par Constant CHEVIL-
LON, ainsi que l’interpellation et 
l’interrogatoire subséquents de ce 

Lumières sur l’assassinat de Constant CHEVILLON –  
Deuxième partie 
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dernier, permirent à la Sureté Gé-
nérale de Vichy d’établir définiti-
vement que certains Francs Ma-
çons notoires (en particulier du 
Droit Humain et du Grand Orient 
de France) et des membres de 
certains groupes se réclamant 
alors du martinisme figuraient 
parmi les fondateurs du Mouve-
ment Synarchique d’Empire lié à 
la mouvance de COUTROT.  
Dans une communication volon-
taire écrite ultérieurement à son 
interrogatoire par la police, adres-
sée à la police le 3 octobre 1941, 
Constant CHEVILLON précise, do-
cuments à l’appui, qu’il existe de-
puis 1921, en dehors de l’Ordre 
Martiniste « régulier » créé par 
PAPUS et qu’il dirige lui-même, un 
autre ordre « occulte » dénommé 
l’Ordre Martiniste et Synarchique 
dirigé par Victor BLANCHARD, 
Franc Maçon haut gradé et fonc-
tionnaire au secrétariat de la 
chambre des députés, et que ce 
mouvement avait alors pour pré-
occupation essentielle d’assurer 
la promotion de la synarchie sous 
couvert des théories de Saint Yves 
D’ALVERDE dont il se prévalait 
expressément, contrairement à 
l’Ordre martiniste de PAPUS ne se 
référant qu’aux écrits et travaux 
de Louis-Claude de SAINT-
MARTIN. Constant CHEVILLON 
précise même que les deux mou-
vements précités ne se reconnais-
saient pas et que leurs dirigeants 
respectifs se sont depuis fort 
longtemps « excommuniés » réci-
proquement. 
 

En réalité, la police de Vichy avait 
déjà fait la corrélation, dès la re-
mise à PETAIN du « rapport Cha-
vin », entre l’Ordre Martiniste et 

Synarchique de BLANCHARD et le 
Mouvement Synarchique d’Empire 
de COUTROT sur la base des deux 
documents considérés comme 
secrets par leurs auteurs, conte-
nant les principes fondateurs de 
ces deux mouvements préconi-
sant « une révolution préventive 
des élites à installer au cœur de 
l’appareil d’Etat pour une prise de 
pouvoir intégrale », découverts 
lors des perquisitions précitées et 
intitulés : « Les 13 points fonda-
mentaux et les 598 propositions 
du Pacte Synarchique Révolution-
naire pour l’Empire français » et 
« Schéma de l’Archétype d’Etat 
social », ce dernier document 
ayant depuis suscité les commen-
taires et théories les plus déliran-
tes sous l’appellation qui n’était 
pas la sienne de : « Pacte synar-
chique » dont Edmond FIESCCHI 
hérita de l’un des originaux qui 
avait été  adressé à Constant CHE-
VILLON, comme nous le démon-
trons par ailleurs.  

 

CHAVIN, qui endossât seul la pa-
ternité du rapport portant son 
nom, avait fait une analyse détail-
lée de ces deux actes fondateurs 
de la synarchie de pouvoir d’où il 
ressort que la philosophie synar-
chique qui en découle est claire-
ment ultra nationaliste à l’inté-
rieur de périmètres élargis aux 
« empires » territoriaux alors 
existants, qu’elle est anti 
monarchiste et antiparle-
mentaire (radicalement hos-
tile au suffrage  universel), que 
pour les synarques les peuples 
sont qualifiés de souverains mi-
neurs et considérés comme sus-
pects en raison de : « leurs émeu-
tes constantes » et qu’ils doivent 

être par nécessité encadrés sans 
droits collectifs particuliers dans 
des structures corporatives de 
contrôle. Dans une telle configura-
tion, seule l’élite procédant du sa-
voir et de la compétence subsé-
quente est considérée comme 
étant capable d’assurer la gestion 
étatique des moyens de produc-
tion et des capitaux qui doivent 
tous être placés collectivement 
sous le contrôle unique et perma-
nent de l’appareil d’Etat. Tous élé-
ments que l’on retrouve sous des 
formes diverses dans les différen-
tes formes d’autocratisme radical 
ainsi que, malheureusement, sous 
des formes certes aménagées 
(notamment quant à l’expression 
d’une certaine forme de suffrage 
indirect) dans les structures de 
direction qui ont servi après la Li-
bération à assurer la construction 
de l’Europe économique telle que 
nous la connaissons aujourd’hui.  
Outre ces principes fondamentaux 
de l’Etat synarchique, il ressort 
également des deux textes préci-
tés fondateurs de la synarchie po-
litique : que les syndicats ouvriers 
doivent être  organisés au bénéfi-
ce du patronat, qu’il faut organiser 
l’inégalité des hommes qui est in-
contournable, que l’entreprise pri-
vée doit être placée sous contrôle 
permanent de l’Etat synarchiste 
qui possède seule la capacité de 
diriger l’économie du pays, que 
l’affaiblissement définitif des par-
tis politiques au profit des synar-
ques-techniciens est indispensable 
pour le seul service de l’économi-
que industriel et financier. 

 

Le « rapport Chavin » était d’au-
tant plus dérangeant pour la tota-
lité du personnel de la collabora-
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tion qu’il démontre que le groupe 
synarchique évoluant autour de 
COUTROT et de ses affidés marti-
nistes-synarques des groupuscules 
de BLANCHARD a très rapidement 
fait en sorte que toutes les per-
sonnalités qui marquèrent autour 
du gouvernement de Vichy une 
activité « socialisante » soit évin-
cées des sphères du pouvoir, tel 
Pierre LAVAL qui fut clairement 
écarté de l’entourage de PETAIN 
en raison de ses sympathies natio-
nales-socialistes hostiles à la tech-
nocratie-synarchiste. CHAVIN écrit 
à propos des groupes de COU-
TROT qu’il s’agit d’une « mafia » 
d’autant plus puissante que, bien 
qu’informellement organisée, cela 
ne l’empêche nullement d’être 
fortement présente dans tous les 
secteurs clefs du pouvoir politi-
que, économique, financier et so-
cial. 

 

Dans la période 1940-1944, il est 
évident pour tous les auteurs qua-
lifiés que les théories professées 
sous le couvert du Mouvement 
Synarchique d’Empire, de la 
Convention Synarchique Révolu-
tionnaire (sa forme associative ap-
parente) et de l’Ordre Martiniste 
Synarchique, eurent une influence 
déterminante sur la politique de 
Pétain et de Darlan, comme ils fu-
rent très influents auprès de Goe-
ring et dans les milieux industriels 
et bancaires allemands, améri-
cains et anglais, et même jusque 
dans l’entourage immédiat du gé-
néral DE GAULLE à Londres et par-
mi les gaullistes d’Alger. 

 

In fine, l’analyse de ces éléments 
factuels indiscutables de l’histoire 
de France démontrent de manière 

indiscutable que la Synarchie 
d’Empire telle que conceptualisée 
par COUTROT, et appliquée par 
ses affidés contemporains et ses 
épigones actuels, fut et reste 
beaucoup plus une mentalité, 
une manière de penser et d’a-
gir, qu’une organisation réel-
lement structurée ; ce qui ne 
l’en rend que plus préoccupante 
car échappant à tout contrôle pu-
blic, sans aucune possibilité d’en-
gagement d’une quelconque res-
ponsabilité lorsque les décisions 
prises se montrent inappropriées 
voire préjudiciables.   

 

Malheureusement, comme le dé-
montre sans ambiguïté l’actualité 
quotidienne, la synarchie d’Etat 
n’a aucunement disparue avec la 
victoire de la Résistance française 
et des Alliés sur l’hydre nazie et 
collaborationniste et, comme nous 
l’avons démontré à partir des élé-
ments de fait établis dans la pre-
mière partie publiée dans le nu-
méro 48 de février 2016  du Kha-
lam, c’est essentiellement pour 
s’être opposé frontalement à ces 
mouvements synarchiques d’Etat 
prétendument martinistes que 
Constant CHEVILLON fut assassiné 
par les exécuteurs fascistes lyon-
nais. 
 

 
 

Patrick-Gilbert FRANCOZ 
33-90-66-96 

Passé Grand Maître Général (*). 
 

 

 

 
 

(*) Légitime successeur de Jean 
BRICAUD et Constant CHEVILLON, 
selon lettres-patentes dûment cer-
tifiées, pour ce qui concerne, no-
tamment, les grades ésotériques 
et les ordinations subséquentes 
du Rite Ancien et Primitif de 
Memphis-Misraïm. 
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LES SYMBOLES MACONNIQUES 

 

 Alain LEJEUNE 

 

 

 

Un message,  … 

 

Des mots, des idées, des concepts qui transcendent 

Temps et Espace … Un "religieux" atypique en son 

temps ..… atypique en notre temps ……. de tous 

Temps. 

Un livre court, mais dense qui laisse rêveur, qui laisse 

pensif, qui laisse … aussi. 

Un conseil, sa lecture, sa découverte, sa compréhen-

sion (partielle) va vous (nous) prendre du "temps" : 

une richesse de méditations. 
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MUTUS LIBER … 

Sagesse, Force et beauté 

Qu'en dire ? 

Découvrez-le ….. 

LE COIN DES LIVRES 
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LE COIN DES LIVRES 

CRISTICA MASONICA 

Stéphane FRANCOIS 

 

Important pour pouvoir comprendre, assimiler, 

et être prudent dans nos démarches qui sont 

spirituelles … 

Nous avons la Sagesse, la Force et la Beauté 

pour ne pas nous laisser berner, entraîner dans 

des abîmes de noirceur où l'Humanisme est 

écrasé sous couvert de la folie humaine ….. 

 

Un numéro à partager, à assimiler, à comprendre (dans la mesure du possible) pour pou-

voir toujours résister aux Ténèbres que nous combattons sans cesse ……. 
 

LES CORPS SUB-
TILS 
 

Une "initiation" 

à la perception 

de l'impercepti-

ble commun.  

Paradoxe de 

l'être humain 

que sa quête de 

chercher ail-

leurs ce qu'il peut avoir en soi … 

 

Une vision (parmi d'autres) des dé-

clinaisons allant du matériel à ….. 

plus haut, plus loin, plus éclairé. 

 

Sans tabou voici des facettes qui 

font réfléchir et entr'ouvrent aussi 

une plus large approche sous-tendue 

par notre démarche en Loge, com-

me dans "le Monde" ……. 
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L’HISTOIRE SECRETE  

DU MONDE 

 

Jonathan BLACK 

 

 

Curiosité, curiositéS … 

Un regard différent 

(aujourd'hui) d'une histoire 

scellée trop souvent … 

 

Chacune et chacun va pou-

voir méditer, exercer son 

libre arbitre, développer ses recherches qui vont au

-delà du visible, au-delà des apparences, au-delà de 

lui-même également ….. 

 

Ne craignons pas notre "curiosité", c'est une de nos 

forces qui nous pousse, nous entraîne vers la re-

cherche de La vérité, du moins d'une vérité élargie 

et sans fard indispensable (maîtrisée) dans notre 

Quête ……. 
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Le KHALAM a été créé au mois de juin 1999 lors du convent de la Grande Loge Mixte Française du Rite An-

cien et Primitif de Memphis-Misraïm qui s’est tenu à Levallois-Perret et il est paru pour la première fois au mois 

d’octobre 1999. Chaque numéro est déposé à la Bibliothèque Nationale de France sous le numéro ISSN : 1764-

4771. Il est désormais déposé et référencé à la Bibliothèque d’Alexandrie reconstituée par l’Etat Egyptien et réfé-

rencé sur plusieurs sites maçonniques avec l’accord de son comité de rédaction. 

Il a vocation à publier des planches d’apprentis, de compagnons et de maîtres maçons de l’Obédience, préalable-

ment présentées dans leurs loges respectives, des informations sur la mise en œuvre des rituels spécifiques de la 

Voie Mixte Française du Rite Ancien et Primitif de Memphis-Misraïm, sur son organisation et son fonctionne-

ment ainsi que des communications sur des questions d’Ordre maçonnique ou sur les principes fondamentaux 

présidant aux grades spécifiques du Rite Ancien et Primitif de Memphis-Misraïm dans sa version originelle et 

authentique fixée par le Souverain Sanctuaire de Lyon successivement dirigé par Jean Bricaud et Constant Che-

villon. 

Dans le choix des textes publiés, seul prévaut l’intérêt des sœurs et des frères de la Franc Maçonnerie de rite her-

métique et gnostique ressortissant à la légitime filiation historiquement établie de Guiseppe Garibaldi, Jean Bri-

caud, Constant Chevillon et Charles-Henry Dupont, dont les légitimes titulaires sont aujourd’hui les dirigeants de 

la Voie Mixte Française de Memphis-Misraïm composée : du Souverain Sanctuaire Mixte pour la France et les 

pays associés, du Suprême Conseil Mixte de France et de la Grande Loge Mixte Française du Rite Ancien et 

Primitif de Memphis-Misraïm dont les appellations et les logos ont été déposés à l’I.N.P.I. dès 1999. 
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